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LE 

TRIO MF HE 
DE 

ou 
SERMON* 

Sur !'Epître aux Hebreux , Chapitre XI. 
· V erfets 24. z ;. z 6. 

Par Foi~ o ï s E, étant dija gr_and, re· 
fufa t{'etre nommé · fils de la fille de 
Pharaon: Choijijfant plutôt d'être af· 
fligé avec le Peuple de D r E u, qta 
de jottir- pour tm tems des délices d11 

Péché; .Aiant eflimé pltts grandes ri. 
cheffes l'opprobre de CH RI sr , que 
tous les Tréfors de /'Egipte; car il re
gardoit 4 la remuneration. 

" V. 

telle qtf elle f e 

E S F RE RE S, c' efr une 
Qiefiion qui ·(agite en• 
tre les Théologiens ; fa. 
voir fi. Li. Loi morale , 
.donnée aux lfraëlite.r par 
le Miniftere ·de Moïs E, 

trouve comprife dans le 
Déca. 

• l'rononcé à Ro111rdnm , le Di~l;lflche tilatin :i.9· de: 
):.nvier 17 1 3. 



Le Triomphe de la Foi. l.9~ 
Décalogue & expliquée dans les Livres' de 
cet ancien Legiflareur, recommandoit une -
Jufüce parfaite à toutes fortes d'égards; 
& renf~rmoit abfolument tous nos devoir~: 
ou bien fi c~tte même Loi , fe trnuvant 
détèfuie_ufe· en hien des Articles , fes dé-' 

fa1,1ts ont . écé reparés , pàr JE s Ti s .. 
C H R 1 s T , · qui , par l'addition èle 
plufieurs nouveaux Préceptes , lui a don-
né une perfeéhon qu'eJle n'avoir pas au
paravant. Si nous confultons les Auteurs 
fa.crés , il nous fera aifé, mes Freres , de
nous déterminer fur cette Queftion. Ils 
nous difent, long-rems avant que JE sus-
e H R I s T parût au monde ' que la Loi P(eau;m 
,fi. . & .+, · & fi c · XIX 3 ep enttere r parJ atte ; 1 pana1te , · 1 

qu'on · n'en peut déçouvrir le 6011,t ni l'é .... Pfeaum1 

tendue. Ils ajoutent, que celui qui l'ac .. cx~x. 
comp!ira vi·ura par elle : .·ce qui ne fe t~~ir. 
pourroit dire al'ec verité fans doute, fi la f· 
Loi nous laiifoit ignorer q11elqu'un ·de xE~~ch. 
nos Devo.its eiftntiels. J'avoue que dans "· 13~ 
l'Evangile , -JE sus - CH: R 1 s T fembie & 21

• 

bppofer fes Préceptes à ceux de MoïsE .: 
Vous avez oui · qu'il a été dit aux An~ Math. V • 

l:iens, &c. ·mais moi je vous dù &c. 
Mais , fi vous. y prenez garde ; ce · ne 
font point les Précepte~ de Moi(e que 
JE sus -.CH R 1 s T condamne daps cette 
occafion , comme s'ils étQient imparfaits 
& défeétue.nx ; c'efr la· corruption que les 

. P harifiens & leurs Prédec.dfeurs en al'oient 
T 4 ~~e, 
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·~9G . Le 'l'riomphe de ·la Foi. 
faite , par leurs fauffes Glofes & ·y ar leurs 
~1aximes relâchées .. J'avoue que . Esus .. 
CH R I s T expliqne plufieurs Préceptes 
de l'ancienne Loi : il les éclaircit , il les 
dégage des fens fau.x & iUufoi~es que les 
Doéteurs ·de fon te ms , . appuiés fur une 
Tradition affés ancienne , y avoient atta. 
c.hés ; il ~n ré~ablit la _veritable fignifica .. 
tion & la JUfre etendue; il en preffe l'obfer .. 
vation par de nouveaux motifs plus forts' 
plus touchans, plus efficaces que les premi~rs. 
Mais il ne rtous préfcrit aucun nouveau 
Devoir , à proprement parler ; il ne fait 
que confirmer les Devoirs · anciens : agis
fant , difions-nous dans une autre occa .. 
fion , agiffant comme un Peintre , qui , 
retouchant un excellent Tableau , mais 
gâ:té par le tems & par la pouiliere , ne 
fait pas un nouvel Ouvrage; il rend fi.m. 
plement à l'ouvrage ancien ·, fun premier 
éclar & fa p:emiere beauté : i l n'ajoute 
aucun trait au Tableau; Je Tableau en 
lui .. même efr fini , il ne s'y peut rien a. 
j outer ; mais il en renouvelle le s linéa. 
mens & les premiers traits. 

Mais encore , quels font ces nouveaux 
Fréceptes qu'on prétend que JE sus. 
CH RI s T ait ajoutés aux premiers? C 'eft, 
qit-on , l'obligation de renoncer à foi. 
même , & de porter fa croix. Je répons 
que fi la Loi ne nous impofe pas ces 
deu~ obligations expreifement & en ter-

mes 



Le Triomphç de la> ·Fol: ~91 
mes· formels ; elle Je fair: néanm0ins 1ll1 

pli'citement_ , ~ par une c9nféquence né
ccffaire. En eftèt , ne nous ordonne-t-elle_, ~ , 
pas d' 1ûnier B 1 B u de tout·· notre cœur , ~;,u;·. 
de -toute notre llme , & de -Poutes nos 
forces ? Et ce· Précepte ' ne nous met-il 
pas dans la .néceffité ·de renoncer 'à nous- · . 
mêmes pour l'amour de Dieu , de facri.:.-, 
fier à fa Gloire· l~s plus chers interêts que · 
nous puiflions avoir au monde , & de 
fouftrir , avec une fainre patience & une_ 

· hüm.ble refignat~on , les plus ·ameres afilic-
. rions flufquelles l';imour que . nous, lui de

vons & que nous lui portons pourra nous 
expofer ? Et qui peùr s'imaginer que les an
ciens Eideles ignoi:affent ces gr:ands & in
dif penfables Devoirs , eux à qui ont · Ies 
voit . pqtiquer d'une maniere fi éclatante?-

Lifez lt: Chapitre d'où j'ai 'tiré les pa-; 
roles - que je vien$ ,de vous lire ; quels 
exemples n'j'i V~tr~z-vous point de renon~ 
cernent a ,foj-mêmé ' & de patience dans . 
les~_plus rudes épreûvcs pour la Caufe de 

· Dieu,, de fa Verité, de .fon Evangile 
même ? Nous :y , en • troqyons de tous les 
Siecls::s, & . de tôl!tes les · Difpenfations. 
Depuis la Promeffe faite à ·nos premiers < 

Parens jufqu'au Déluge , depuis le Déluge 
jufqu'àJ l'établiifement: de 1~ Loi , depuis 
l'érabliilèment de _la Loi jufques ,bien-près 
d<.: la manifeftation de J E s u s-C H R r s r 
pn çhair; · Nt1ée 4e Témoins qui f~nt ta; 

- T ; .gloire 
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:29~ Le Triomphe de la Foi. 
gloire ?e l'Eglife anci~nne , ·. & qui font 
propafes pour modele ~ l' ~ghfe. nouvelle. 
Mais entte tous ces Temorns , il n'en eft 

. "'point de plus remarquable, & qui foit plus 
propre à refutet l'Erreur dont il s'agit, 
que .Moife lui-mêmé , celui· qui donna de 
la part de Dieù à' Ijraët la Loi '°de laquelle 
on foutient l'imperfeél:ion à cet égard. 
~el : plus gra~d défintereifement , quel 
plus grand facnfice , quel: plus grand re. 
noncement à foi-même que telui qu'il fit 
p aroître , lo~fque , comme vous venez 'de 
l'entendre, ~il refitfa d'étre nommé fils dt 
la fille de Pharaon ; choiftffant p/11.tôt 
d'être ajfligé avec I e P ettple de D I Eu, 
que de jtJUir pour ttn tems des délices d1i 
péché ; aiant e_ftimé plus grandes ric~èjfes 
fopprobre de G H R 1 s T , que tous leJ 
t rifors de /'Egipte. 

Dans cette Epître, !'Apôtre a .en vue 
de confirmer dans la profeillon de l'Evan· 
gite ceux d'entre les Juifs· qui l'avoient 
cmbraffée. Pour cela , · parce qu~ il leur 
refi:oit toujours . d~ r puiffans pré jugés en' 
faveur- de leur ancienne Rèeligion , il leur 
fait voir d'abord l'excellence de l'Evanai. 
le au-deffus d'elle ; excellence qui confis. 
te , ! . en ce . qu'il _no~s a ~eé revelé par 
le Fils de Dieu .lm-m_eme mfiniment fu. 
perieur aux Prophetes , à Moi(e , aux An· 
ges mêmes , du Miniftere dèfqueis Dieu 
s'étoit fervi , dans les Si.ecles préce~ens, 

·pour 
•, 



·Le ·Triomphe de la F-i. %99 
pour porter fa Parole aux hommes. :. En 
-ce que le Sacerdoce que J E s u s-C H R 1 s r 
exerce eft infiniment plus parfait ·& plus 
efficace, que icelui qu'Aaron & · fes Def
cendans avaient exercé. Ces derniers étoieot 

,des hommes mortels , q\li fe fü~cedoient 
Jes uns aux auo~s ; J E s u s CH R. 1 $ :r 
demeute SacriJicareur éternellement : ceux.-
; là , fe fentant pééheurs, 'étoient obligés :·· ; 
d'offrir tous les jours des Viélimes polir · ·· · 
eux-mêmes, auffi-bien que pour le Peu-
ple :. ) E s u s - C a R 1 s T efr parfaitement 
·faint,, innocent , ; fepar.é ,d(t~ . péçheurs~ : 
les Sacrifices de ceux - là · ne pouvoiertt 
fanétifier les fouillés que quant à la cl1air p 

le. Sacrifice de JE sus-CH R r sr puri-
fie la conf cience des œuvres mortes, pour 
fervir au Dieu vivant : ceux-là n'entroient 
-que dans un Tabernacle fait d~ main ; 
J E s u s - CH R 1 s r eft entré dans le Ciel 

A • • 1\ meme , pour maintenant compar01tre pou; 
-noys devant la f.we de Dieuj: les, pr.e:
miers ne pouvoienc nous obtenir qu'ùne 
Redemption typique & paifagere; J E s u $ 

C H R 1 s T nous a obtenn une Rèdemprion 
réelle & éternelle. - · 

Après avoir établi ces · grandes Verités , 
l' Apôtre exhorte les Fideles H ebreux ' à 
retenir conftamment la ' profeffion de leur 
Foi & de leur ef perance ~ fans fe lailfer 
ébranler , ni P.ar la féduétion de l'Erreur , -

- ni par _l<i: perfécution ,des Ennemis de l'_~ 
, ·1 

r 
. vang1 e : . • 
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'~oà . Le Triomphe ae· la Foi. 
vangile : & , pour fes y J?Orter plus ef. 
ficacemen:t , après leur avoir repréfenté , 
dans le Chapitre qui précede , le terri. 
ble & inévitable fupplice que la célefre 
Vengeance prépare aux Apoftats ; il leur 
fait pa1fer devant les yeux , dans celui-ci, 
tJne nuée · de Témoins qui les avoient pré. 
cedés , & dont la Foi avoit été la Vic
toire du . monde , triomphant de toutes les 
épreuves , de tous les tourmens , de tou
t es les féduétions , de toutes les perfécu
-t ions. Il leur parle fur tout de Moife , c_et 
illuftre Conduél:eur de Jeurs Ancêtres, pour 
lequel on leur avoit infpiré , dès leur plus 
tendre enfance , une fi profonde venera
tion , & dont l'exemple devoir être d'un 
·fi grand poids auprès d'eux. Par/ Foi, 
dit-il, Moïs E, étant dijagrand, refufa 
d'être nommé le fils de la fille de P ha
raon : choijijfant plutôt d'être affligé avec 
le Peuple de D 1 Eu, que de jouir pour 
un tems des délices du péché ; aiant effi· 
mé plus grandes richejfes l'opprobre de 
CH R 1 s T , que tous les tré.fo.r s de l' Egip
te : car il regardoit à la remuneration. 

Pour expliquer ce Texte , j'y corifide
rerai deux chofes : 1 . La conduite de Moife 
da~s l'occafion dont il s'agit ; il refitfe 
d ' etre nommé fils de la fille de Pharaon; 
i l choifit plutôt d'être afft~gé . avec le 
P euple de. D 1 Eu , .que de jouir pour un 
t ems_ des délices_ ~u pé~hé; il eftime 

- l'opprobre, 



• ' Le Triomphe de la FtJi.' "fôl\ 
l'opprobre de CH R 1 s T plus grandes ri~ 
cheffes , que tous les tréfars de /'Egipte~ 
z.. Le principe de cette même conduite , 
c'efi la Foi ; & là. raifon ou le motif qui 
porte le faint Homme à agir d'une ma
niere fi contraire , ce femble , à · fes inte• 
rêts , c'e.ftqu'il regarde à la remuneration. 
Dieu veuille qu'un fi bel exemple fallè 
impreffion fur nous , en forte qu'animés 
-de la même Foi que Moife , nous· fou- , 
lions aux pieds , comme lui·, tout ce que 
le monde a de plus éclatant ~ de plus 
pompeux ; nous nous expofions , comme 
-lui , s'il eft néceflàire , aux plus ameres 
affiiél:ions de la vie , 5 pour demeurer fi de
les à Dieu , & obtenir un jour la riche . 
& glorieufe Récompenfe qu'il a promife 
à notre · fidelité : Amen. • · -~ 

1. PART 1 E.: 
" J 

Perfonne n'igno~~ l'~iftoire de 1'anc!en 
Conduéteur d' l(r ael. Ne dans Ja fer:v1tu
de , condamné à perdre la vie , pour ainfi 
dire , avant que de l'avoir reçue ; une 
heureufe rencontre , pienagée par la Pro· 
vidence qui le deftinoit aux grandes cho
fes qu'il exécuta depuis, la lui conferva 
dans le t~ms qu'iLétoit déja entre les bras 
,de la mort. Un Roi barbare , qui .n'a voit 
point connu Jofeph , ou qui avoir oublié 
les obligati~ns que .fes Ancêtres avoicnt 

à 



goi Li Triompl.Je de !a Fdi. . ~ 
à ce Patriarche, voiant que les Iftaëlites 
s'étaient multipliés dans fes Etats , & 
craignant que , .comme _ ils faifoient tau. 
jours un Peuple fépar~ de f~s autres Su. 
JCtS , devenus trop puillàns ils ne fe re. 
volcallènt 'cGntre lui ; pouflè "d'une Foli. 
tique inhumaine , qui lui p.erf uada qu'il 
devoit facrifier toutes les Loix de la Jus
rice .à u propre fureté , il ordonna que 

1 
t:.ous les Enfans mâles , qui naîtroicnt par. 
mi les He'1reux, fuffent mis à mort. Mriift 
.nâquit da.ris :les premieres .années de cette 
Ferfécur4on ,, qui furent apparemment cel· 
Jes de fa · plus g;rande violence , & préci· 
.f.ement lc>rfqu'on exécùtoit a.:Vec plus de 
tigueur- le" fan,glant Edit :do.nt. je viens de 

Exode.II . pàrler. Sa , Mere le tint caché · pendant 
1

· 3· &Ç. trois mois ; mais .à la fin , .ne ~le pouv.ant 
cacher plus long-tems fans fe perdre elle· 
même' elle fe ' vit obligée a l'expo.fer fur 
les bords du Nil , l'aiant mis dans un 
Bêrccau fait de joncs entielaifés , qu'elle 
enduifit âe· poix · & de bitume pour Je 
cendre impénétrable à J'eau., ]'.abandonnant 
.ainfi à la Providence. Dieu ~rmit que ce 
Bc;:rcéatt fût apperç.d par la Fille de p ha

-raon , qui fe le fit apporter. "Frappée de 
la beauté de cet Enfant , elle reî'olut de 
le fauver , .&: le donna à nourri-r à fa 
pr?pre ~er~ , fans ~e favoir. ·Depuis, 
l'a1ant fait elever da:ns toutes les Scien· 
ce& des ,Egipt.iens , qui paffoient alors 

pour 



Le Trioi,lfhe,. de · ia' Foi. , ~?)f 
pour de gtai:ids Ma1trè$ , . e1Ie l'adopta ~ 
& engageà 'Pharaon , qm n'avoir point 
d'autre Enfant qu'elle , à le déclarer H~ 
ritier de tous fes Etats. 

-Quelle forrune pour un Particulier,, 
pour un Inconnu~ · pour un Etranger, pout 
un Efclave, pmrr un hdmme dévoué à'"'la 
mort ! Ne vous· fottvÎenr~11- P.:tS ici ,. mes Eccl. 1v. 

· Fr.ères , ·dê cette parole -da ' Sages Tel 1t- -
fart ·· dè Prif(J'fJ, pour • regner ? Mo ï-s B 
pourtant n'en eft point ébloui. Elevé, pat 
4'âutres fentimens que ceux que la duit & le 
fang infpirent , au .. êleffus 'de Grandeurs hù-. 
h1aines ' il héglige ce que les autres hommes 
admirent , envient , rechtrchent avec em• 
prdiement: ·que -dis-jè , : il le _néghge ? _Il 
le rejette lorfqu'il lui eft O'ffett.' En effet-, 
qùelles font les cho(es que les hommes 
dè.lirent ·avec le r,lus de-p,afüon ? Ce fo.nt 
d'un côté les honneurs , de l'autre· les ri• 
chelfes , de l'autre les plailtrs. Voilà , fi 
j'ofe le dire , la Trinité que les Mon~ 
&ai!ls adorent : d 16ù viènt que S. J .ean 
réduit à cela tout ce qu'il J a dans le 1 J~an 
monde , fa.voir , la convoitife de-Ja chair; II· 16• 

la conv-oitifa, des yeux , & l'orgueil de lt1 
vie. Et ce font jullement ces mêmes -0b:. 
jets de 1~ convoitife des autres hommes 
que Moi.fa rnéprife : les Honneurs ; i{ re-
fit(e d'êt re appel!é le jil:r de la fl!le Je 
'f haraon : les Plaifüs; il cho~fit p!11tôt 
d'être afjligé avec le PNtple Je DIE u -, 

que 
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que de jouir jQtft.r ttn tetns des délices 
"du péché ·: les Richeffes ; il eflime pites 
grandes ricbejfes l'qpprobre t/e CH R r s T, 

que tous les tréf~rs d' Egipte_, · . · 
. Etrange- condmte, · & non ·- moins fur

prenante que fa fortune ! · ·EA:ce- donc que 
les Dignités de ·-~a Terre" font · mauvaifes 

.•. , ... en elles-mêmes ;?_ Eft-cé qu'ol). n~ (aurojt 
monter fur le ·Trône fans pçr4re fa Vet
tu ? Eft-ce~su'on ne peut .pas {e ,PÇrll!et
tre quelqlles"pl:i.ifirs ? Eft:c~ qu'il y ~ a .du 
crime à jouir· des biens- qu~ la Providen
ce nous difpen(e ... par des ~ yo~e~-. legitimes? 
Non , me~ Fr~es .: s'y _y _è ; des plaifirs 
c;;riminels , iJ y ei;i, a d'au fi~~· ~uffi qui font 
jnnocens : s'il y a des 1 Gr,and~~ que leurs 
Grandeurs & leurs Dignités a-yeuglent & 
corrompent , il , .y én .a d?autr:,e-s ·auili qui 
fanéhfient~ leurs _ Dignités & )euss _ Gr~n
d.èurs : s?il y, ~ ~des Riches q_u..i.fe perdent 
pai: leur~ richelfes , il y ~n a d'autres 
auffi qui font de ces mêm~s rich~ffe.r un 
ufage falutaire , en les emploiant en bon· 
nes œuvres. Aufii dans cette occafion ce 

.: ne furent pôÏnt ces Gr~-!ldeurs , ~es Ri
ch~.lfes, ces Djgnités confide~ées _en elles
mêmes que Moi(e rejetta , mais confide
rées entant qu'elles fe trquvoient en op
pofition . avec Ja pro~ffion · qu'il voulait 
faire d'appartenir au Peuple de Dieu. JI 
auroit accepté ce qui lui étoit offert, .s'il 
eût pù le faite fans bleifer fa confci~nce; 

. & 



Lè Triolnphé de la Fol. ~or 
& il l'aurait accepté d'aurant plus voJon .. 
riers , que dans le Polle éminent où il 
fe voioir appellé , il eût été en érat de 
confoler fes Freres gemiffans fous l'op• 
preilion , & de mettre fin à leurs maux. 
Mais confiderant que , pmrr regner ctl, 
Egipte , il lui aurait fallu abandonner fa 
Religion , & embraifer le Culte impur & 
prophane des Peuples qui lui auraient été 
fournis ; habitude , ~ducation , engagement, 
honte de changer , fouv.enir des bienfaits 
reçus , éclat de la fouveraine Grandeur , 
fpecieufes raifons de la chair & du fang; 
rien ne fut capable de le retenir, il rom~ 
pit tous ces li~ns , & il chojjit plutôt 
d'être affligé a·vec le Peztple de D .1 Eu, 
que de jouir pour un tems des· délices ·du 
péché. 

Il efl: doux , je l'avoue , d'occuper un 
rang où l'on fe voit , ·en quelque manie
re , Maître & Arbitre de la defünée des· 
autres ; où l'on fe voit flatté , honoré' , 
peu s'en faut adoré du refi-e des hommes; 
où les- richeifes de pluGcurs grandes Pro .. 
vinces viennent fe rendre , comme dans 

·un Refervoir public , d'où on peut les re~ 
pandre fur ceux qu'on aime & qu'on veut 
favorifer ; où les plaifirs nai:lfent , pour 
ainli dire , fous les pas ; où l'on peut ne 
rien refufer à fes yeux , & accorder à fon 
c~ur tout ce qu'il defire : mais ce rang 
ne doit pas êtr'( achetté al.lx dépens dé 

Tome L V: fon 

r 1 \ 
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fon devoir. Il ne faut jamais vouloir s"é .. 
Iever au-deffus de fa naturelle condition 
par un crime; & , quelque jugement qu'en 
faffent les Ambitieux , €omme ce Prince 
qui le premier donna le coup mortel à 
la LibeEté de Rume , il eft certain que , 
quand il s'agit de regner non plus que 
dans tontes les autres occafions , les Loix 
de 1a J ufrice ne doivent Jamais être vio
lees. ]l.fo~(e en étoit convaincu ; & quoi
qu'élevé à la Cour, cette' Reg.ion d'ordi
naire fi corrompue , fi décriée pour fes 
vices , où l'on ne connoit gueres d'autre 
Divinité que le Mon·arque qui regne , où 
J'on ne pratique gueres d'autre Religion 
que ·celle de complaire aveuglement à fon 
bon-plaifü'.· ; où la Vertu , la ~iété , la 
droiture de cœur font méprifées ; où le 
luxe , l'interêt , la diffimulation , l'ambi
tion ,. la volupté font regardées comme 
les plus belles vertus ; en un mot, où l<t 
lumiere de la confcience difparoit , com
me l'Etoile qui avoit guidé les Mages s'é
dipfa fur 1a Cour d'Herode : dans ce fe. 
jour fi dangereux & fi gliffant -, où l'in
nocence la plus confirmée fait fi fouvenr 
naufrage , Moïfe , au milieu d'un air fi 
contagieux , avoir néanmoins entretenu , 
nourri , .c?nfervé. fa pié~é , fon integrit~ , 
fa prob1te ;0 tOUJOUrs mcapable· de faire 
p lier fa confcience à des interêts tempo-
rels & _préfens.. ' 
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Il favoit que le Peuple , dont il étoit 

ifi"u, étoit le Peuple de Dieu. Sa Mere, qui ' 
avoitapparemment toujours , en qualité de
Nourrice , €onièrvé de l'accès auprès de 
.Jui , depuis qu'étant forti de fa premiere 
enfance elle l'avoir rendu à la FiIIe 'de 
Pharaon ; fa Mere, dis-je , quelque baffe 

& obfcure que fut la condition où elle 
-vivoit , en lui déclarant les grandes Pro
meifes que Dieu avoir faites à fon Peu.. , 
pie , lui avoir , par cela-même , donné 
des çfperances plus glorieufes ; que toutes 
c~Iles que !a Fille de Pharaon lui pou. 
voit offrir. Il fe dit donc à lui-même ce 
que Jeremie difoit autrefuis à Bari-1-e fon 
Secreraire , qui fe plaignait de la rigueur 
de ~on fort: Voici, f'E TE~ NE L f~it /{~~fi° 
'Ventr du mal fur tottte chatr : & tot , · 
chercherois-ttl des grandeters ? i.V'en cher-
che point. 11 choiGç , non précifement 
d'être affligé ; on a beau dire, l'afflic. 
tion efr toujours un mal ; mais d'être af-
tligé avec le Peuple de Dieu, :ivec leque1, 
quand l1affiiébon abonde ; on. fent rou .. 
jours aufii abonder la confolation par-des-
fus. It choijit d'être afJ!igé avec le Peu .. 
pie de D 1 Eu , pltttôt que tie jouir pour 
itn tems des délices dit péché , c'eft-à4 
dire , des criminelles délices d'une Cour 
prophaue & infidele, où il ne pouvoic 
plus demeurer fans p~rdre fon innocence~ 
ù il ne pouvoit accepter les offres qu'on 

V a . hîi 
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lui faifoit' fans renoncer aux grandes & 
précieufes Prornelfes que Dieu lui avoit 
faites , & fans fe rendre lui-même coupa
bles des crùelles perfécutions qu'on fai
foit à fes F reres. Loin de chercher, com
me Jes Temporifeurs de nos jours, à al
lier le monde avec Dieu, l'éfperance du 
Salut avec la profeffion apparente de }'Er
reur & de !'Idolâtrie; il renonce à la gloi
re , à l'abondance , au repos , aux déli
ces de la condition la plus -élevée , pour 
fe joindre au Peuple de Dieu tout affii
gé , tout perfecmé , tout opprimé qu'il 
eft : car il ejfimoit plus grandes richejfes 
l'opprobre de CH RI s T , que tous les 
tréfar s de /' Egipte. 

Ceux qui nient que les Fideles , fous 
les précedentes Difpenfations , aient fait 
·de }Es us-CHRIST l'objet de leur Foi, 
fe trouvent affés ernbartafiès à expliquer 
ce que iignifie ici l'opprobre de CH R 1 s T. 

QEelques-uns entendent iimplement par 
là l'opprobre du Peuple Hebreit , lequel 
Peuple , difent-ils , eft appellé le Chri.ft 

· nu l'Oint de DIE u au Verfet i3. du 
Cha pitre I II. du Livre d' Habacuc. Mais 
quand-on confulte ce Paffage ·, on n'y 
trouve rien qui puiife favorifer cette In. 

Hah. II I. terpretation ; car voici ce qu'il porte: Tt& 
1 3· fartis pour la délivrance de ton Peuple, 

pour la délivrance avec ton Oint. Qgi 
ne voit que le terme d'Oint ou de Chriji 

- . fe 
' 
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fe rapporte là non au PeupJe que 
Dieu délivra ; mais à celui dont il fe fer
vit pour le délivrer) c'eft-à-dire à Jofité 
à qui ces paroles , auffi-bien que celles 
qui les précedent , conviennent précife
ment , & qui en cela fut un excellent 
Type du Fils de Dieu le CH R 1 s T par 
excellence , dont Dieu s'eft fervi , dans 
l'accomplifiement des rems , pour rachet
ter . fon Eglife ? D'autres , par l'opprobre 
de CH R. 1 s T , que Mûfe préfera à tous 
les tréfors d' Egipte , entendent un op
probre femblable à celui de C H R I s r. 
Mais dans ce fens on pourra dire , que 
les fept Fils de Saül ·' que 'lJavid livra 1 sam. 
·aux Gabaonit:es pour les appaifer, porte- xx1. s~ 

.-rent l'opprobre de CH R r s T ., puifque , 9· 

comme · 1e Sauveur, ils fouffrirene la honte 
& le fuppiice de la croix. D'autres , par 
l'opprobre de CH R 1 s T , entendent ici 
l'opprobre que Moïfe devait foufFrir com
me Type de JE su s-C HR 1 s T. Mais fi 
Moïfe s'expofa à l'opprobre comme Type 
de JE sus -CH R 1 s T , & s'il favoit que 
c'étoit en cette qualité qu'il étoit appellé 
à s'y expofer , comme il le faut néceffai
rement dire, puifqu'il aimoit mieux s'y 
expofer que de jouir de tous les tréfors de 
l' Egipte ; ne s'enfuit-il pas évidemment 
de-là qu'il croioit donc en J E s u s -
C H R r s T : ce que néanmoins ceux 
qui avancent cette explication refufent de 
reconnoitre? V 3 Di-
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Difons donc, mes Freres , que , par Pop,. 

<'probre de CH R 1 s T , on doit entendre 
ici premierement l'opprob..re fouffert po~r 
CH RI s T ou pour la Caufe de CHRIST; 

-au même fens que qans l'Epître aux Ephe~ 
~Ephif, jùns S. P atd fe nomme Brifonnier de 
11 1. i . JE s u s - CH R 1 s T , c'efi-à-dirc , Pri· 
' fonnier pour J E s u s - C H R 1.s T, En ef., 

fet , la verirnble raifon pour laquelle le 
'Peuple H ebreu ·fut fi cruellement perfe~ 
curé eµ Egipte , c'efi qu'il refufoit de fe 
j oindre aux Egiptiens pour ne former 

vec eux .qu'un même Corps de Nation, 
& qu'il vouloi't toujours conferver fes in
terêts féparés de ceux de ces Idolatres; 
fervant un autre Dieu , pratiquant un at1· 
tre Culte , obfervant d'autres Loix , fe 
propofant d'autres efperanccs ; efperances 
fondées für la promeffe faite à A6raham 
& à · fa Pofi:erité , laquelle promeffe re, 
gardoit JE s u s - C H R 1 s T. Ainfi , dan~ 
le fond, c'était à caufe deJEsus-CHRIS'T, 
qu'ils étoient ·fi durement traités par le& 
E giptiens , & que leurs Enfans étoien~ 
expofés à la mort tous les jours. Les Fi. 

, cl~le$ alors , il efi vrai , ne connoiffoicnc 
pas. le Redempteur auffi difiinétement que 
n~ms le conn0Hfo~1s aujm~rd'hui, nous qui 
vivons fous la D1fpenfat1on Evangélique; 
mai~ ils le connoiffoiept pourtant jufqu'à 
\ll1 certa,i.n degré, Ils le çonnoiffoiçnt com~ 
me ççtço Sçmçpçç gç fa F cmnw , qui de~ 

- voie 
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voit écrafer la tête - du Serpent maudit , 
& détruire les œuvres du Diable : ils le 
-connoiffoient comme cette Semence oenirc 
d'Abraham, dans laqttelle & par laquelle 
ils devoient eux-mêmes êrre benits. Sans 
CH: R 1 § T il ne peut y avoir de Beuple 
de Dieu far la Terre : lui feul efi: l'amc 
& la vie de 1' Eglife dans tous ies tems ; 
de foi tout fe dérive , en lui tout fe con
centre : ce qu'il ell: aujourd'hui , il le fut 
hier , comme il le fera jufqu'à la fin des 
Siedes. Contefi:er cette Verité , c'efi: dé
truir~ rout le Mifrere de la Sageffe de 
Dieu dans l'ancienne Oeconomie ; ç~en: 
.en particulier renverfer l'explication , & 
l'application ' que S. PauI en fait ,dans 
toute cette Epître. Or cela pofé , il eft 
vifible que CH RI s T eft , en quelque ma
niere , la cau[e , ou plutôt l'occaiion des 
foutfrances de l'Eg~ife dans tous les âges. 
Toutes les perfécutions que l'Egli1è .a ja: 
mais eliùiées ont eu leur fource dans l'ini
mitié que Dieu mit d'abord entre la ·se
mence du Serpent- , & la Semence . de fa. 
Femme ; c'efr-à-dire , entre le Diable & 
Jes Mondains , & J E su s - CH R I s T & 
fes Fideles. C'eft parce que ces derniers 
appartiennent à J E s u s - C H R r s T , & 
que la profeffion qu'ils font de lui ap
partenir les a féparés du monde ., comme 
les lfraelites étaient, du rems de Jv!oifa, 
féparés des Egiptiens , que ie monde lçs 
a en haine. - V + _ En: 
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En fecond lieu , par l'opprobre dt 

CH RI s T on peut entendre l'opprobre 
que JE sus-CH RI s T fouffroit , en 
quelque mahiere , lui~même alors avec fon 
Peuple. En eftèt , l'Eglife & J E s u s. 
C H R I s T doivent être regardés com
me ne formant qu'un même corps ; par. 
conféquent ce qui arrive à l'un efr cenf6 
arriver auŒ à l'autre : les biens & les 
maux, , la gloire & la honte , la joie & la 
douleur, toutes chofes leur font communes. 
L'Eglife eft l'Epoufe, & JE sus-CH R 1 sr 
efr ion Epoux ; l'Eglife efr le corps, & 
J E s u s - C H R I s T efr le Chef de ce corps; 
l'Eglife eft la Famille , & J Esus-CHRIST 

en dl: le Pere. Si l'Epoufo fouffre , l'E. 
poux pom:roit-il ne pas fouffrir auffi? Si 
les Enfans fouftl·ent , le Pere pourroit
il ne pas compatir à leur douleur ? Si le 
Corps fouffre , le Chc::f pourroit-il ne s'en 
tcffentir pas ? De-là vient qu'un Apôtre, 
parlant: de fes propres affl iébons , les ap. 

Colof/.. I .. pelle le refle des afjliélions- de CH R 1 sr. 
::.+. De-là vient que J E s u s - CH R 1 s ,T lui
.AB. 1x. même reproche à Satt!, alteré -du fang 
~· f• des nouveaux Chrétiens , qu'il s'attaquoit 

à lui , qu'il le perfécuto.it lui-même , en 
pe1fécurant fes Fideles. 
, Ç'eft ce que confidere aujourd'hui 
Moife. Il fe regarde comme le compa .. 
gnon de Ca R 1 s T clans fes fouffrances : 
il voit qqe ~·eQ pour ks. inrerêts. de 

Ctt R.lSî 
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·CH R 1 s T qu' lfraël ell: expofé à l'oppro
bre & à l'oppreffion , & il juge que cet: 
opprobre efr pom lui une ·plus gra~de 
gloire , un plus grand bonheur que . la. 
poifeffion du Trône d' Egipte avec ·route~ · 
fes r icbeffes , avec tous fes tréfors , a:vèc 
toute fa $~o~re. Il s'efrime plus heureux· 
d'être attt1ge avec C H R 1 s T & pour · 
C H R r s T , que de mener une vie tran
quille & délicieufe parmi des Infideles , 
& d 'être carefle ; J1onoré, refpeété à la 
Cour d'un Roi idolatre & perfécuteur. 

Tel eft le Sacrifice que Moijè fait à fa. 
Foi. Mais pour en bien connaître tout 
le prix , pefons.en un péu plus particu.) 
lierernent les principales circonfrances. 
P remiere circonfrance. Qu'efr-ce que MtJïft 
refufe ? C 'eft la fouveraine Grandeur. • Y 
~-t-i l rien de plus éclatant & de plus heu. 
reux , finon en foi , du moins dans les 
préjugés des hommes , ·que cette condi
tion ? O n s1en forme de magnifiques idées, 
qui b. font regarder comme le fouverain 
Bien . Tous les hommes la cherchent avec . 
e rnpreffement-; la defirent avec paffion , · 
la poffedent avec plaifir , ou l'envient · 
dans les autres quand ils ne la polfedent 
pas eux-mêmes. · Ainfi le ·Démon , jugeant 
de J E s u s - CH R 1 s T par les difpofüions 
où il favoit qu'étoient les autres hommes, 
erut. ne le p ouvoir tenter plus efficace~· 
ment , qu'en. lui offrant les Roia11mes dit.1tath.IV~ 

_v ; mrmdc · 9• 
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monde & leur gloire. Moife néanmoins eŒ 
à l'épreuve de cette tentation. 
: Seconde cirçonfrance. Le refus que fait 

'Moïfa de .fa fouveraine Grandeur ne vient 
p'lS du peu d'~pparence qu'il y avoit qu'il 
pût y parvenir. C'efr ainfi qu'on voit fou-

-vent , parmi les hommes , des gens , au 
fond très.-ambitieux , mais d'une condi
tion trop baflè, ou d'un merite trop bor-

- né pour ef perer de pouvoir fatisfaire leur 
ambition , faire femblant , par un nou
veau genre de vanité plus ra..ffinée, de 
méprifer les Dignités qu'ils ne font pas 
en .état de fe procurer. Ainfi reprochoit
on à- plufieurs Philofophes , qu'ils ne de
meuroient dans le Cabinet, que, parce 
qu'il~ ne pouvoient fe pouffer à la Cour, 
& que , toujours maltraités de ce qu'on 
appelle dans le monde la Fortune, ils 
cherchaient à fe venger de fes duretés, 
en affeél:ant un profond mépris pour elle 
~ pour fes faveurs. Ce n'efr point la 
fource d'où · naît le mépris que témoigne 
Moife pour la Couronne d' Egipte : .il a
voit droit d'y prétendre ·, puifqu'il avoit 
été adopté par la Fille de. Pharaon & par 
Pharaon lui-même : il en étoit l'Heritier 
préfomptif ; elle ne pouvoit lui manquer, 
& cependant il y renonce. 

Troifieme circonfrance. Moïfe ne refufe 
Eas feulement la condition de Roi ou de 
Fils de Roi ; mais comparant cette con~ 

, - · dition 
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dition avec celle d'1,m Peuple miferable_, 
affligé ., opprimé , il préfere cette demi~ 
re. On peut trouver , j~ le veux , des 

_exemples de .g~n.s , qui , ) ai;:inç gouté Ici 
douc~urs d'uQe vie privéç ~ tranquill~.:, 1 
.ont refufé ~s;Cpuronnes , qµand on leat i 

en a offer.t, perJù..adés qµe ces Cou.rOA'." 
,nes cachoient roujours foµs leurs rof(lS de~ 
épines, qu'çm. m~ goutoit j~mais fµp lç 
'I: rône \me joie bie1,1 pur~ ; ,& qu~ 
.fqins , les. inquietudes , les ,atf:\ires , .\fi 
chagrins , les défiances 1 les jalouf!es ~ 
étoient infepa61ble~. Mais de préferer llJ\ 
état de difgrace, d'à.ffiiétio.q, d'opproQre., 
de fervitude Q. la Roïauté ; ç'~ft ce qu~ 
perfonne n'a voit jamai~ fait : . c'eft poqrf. . 
tant ce qµ~ fait aujotJrd:hui Moifa, 

Qiatrieme circonftance. Moifa fait c~ · 
choix dans un état & dans un âge où il 
.étoit rrès-èap<Jble de bij!n ~jugç_r de la na,. 
ture & du v_çrit~le pri~ des qeux choie$ 
qu'il mettoit en oppo.Gtion : il étoit d~j(l, 
grand , dit l' 1\pôtre. On peut enten,d~ 
cette expreflton ou d'une grandeur Q.~ çoJTr 
dition , ou d'une - gran~eur d'âge. D'JJJlQ 
grandeur de, ÇQndition l ·commç . quand 16 
Serviteur d'Abraham difojc à ~abfln ~ Genef. • 

L'E r E R .lf ~ 14 a. grande.m~nt 6en1 .MaTJ.,XX1v: 
feigneur , &. il eft de.•1Je'flN ·grand; . c'eft fx-ti 
à-dii=e , rich~ & puiffant. ,Tel étoit.en ef. 1 3• • 

fet Moifl' , . lbrfqu'il refufa. d'être wmmé·<ii-o e:i:.auf. 

· f ls de /4 Filk if P b~rfl(Jrt , & q1.ùl ejf i-/f..~~;; 
, ma 
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ma plus grandes richejfes l'opprobre de 
CH R r s T , que tous les tréfars de l'E. 
gipte. Déja exerçaP,t les pre.miercs -Charges 
de l'Etat , il étoit regardé de toute la 
N arion comme un Homme qui bien-tôt 
"devoir être leur · Maître ; il étoit le pre. 
mœr d'Egipte après Pharaon. Ah, qu'il 
cft difficile-de fortir de la Cour des Rois, 
après y avoir été élevé, après y avoir ve. 
eu long-tems aYec agrément & avec dis. 

, tinél:ion , après y avoir tenu le premier 
ran_g ! Les yeux , accoutumés à confiderer 
la hgure du monde par les endroits les 
plus éclatans , ne voient rien ailleurs qui 
leur paroilfe digne d'attacher leurs regards: 
{'Ame , remplie d'idées magnifiques & ac. 
coûtumée à être émue par de grandes 
Paffions , ne trouve rien ailleurs qui !le la 
rebute & qui ne l'ennuie. Qu'il eft diffi. 
cile , fur tout après avoir toujours vecu 
dans un état où l'on a eu tout à fouhait, 
de fe reduire · i une condition cl'indigen· 
te , de mifere & d'amertume! Les plailirs 
pa!fés rendent plus fenfibles à la douleur 
préfente, & l'on re!fent d'autant plus vi-
vement fes maux , qu'on n'avoit jufques
là goûté que des biens . . N onobfrant tout 
cela , néanmoins Moïfe , & cela non par 
contrainte , mais volontairement & par 
choix , Moife s'éloigne de la Cour de 
Pharaon , & fe reduit à la plus trifte de 
toutes 1~$ conditions. 

~inquieme 
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Cinquieme circonflance. Si vous enten

dez cette exprcffion ', étant déja grand , 
de l'âge de Moïfe , cqmme c'eft le fens 
le plus naturel qu'on puiffe lui donner , 
ainfi qu'il parait par ce qui eft dit au 
Verfet précedent , elle fera paraître, avec 
un nouvel éclat , le prix du Sacrifice que 
Moïfe fait dans cette occafion. S'il eût été 
encore enfant, on· aurait pû rapporteli 
fon .. ïefus à la legereté de cet âge , inca
pable de réflexion. C'eft ainfi qu'au rap-
port de Jofephe , lorfqu'il n'avoir encoreJos~"a: 
que trois ans , Pharaon lui aiant mis fa tir1i. 
Couronne fur la tête , il la jetta & la Cap'. v, 
foula aux pieds. D'un aùtre côté, fi Mo#(e 
eût été trop âgé , on auroit pû penfer 
qu'il ne refufoit de demeurer auprès de 
Pharaon, que par la même raifon qui 
porta Barzillai· autrefois à refufer de pas-
fer le refle de fes jours à la· ·Cour de 
'David; je veux dire, parce que fes fens 
fe trouvant comme émouffés par la vieil- , 
leffe , il ne fe fentoit plus capable de jouir . 
des plaifirs qu'on pouvoir y gourer: Je fais ~I~m. 
aujourd'hui âgé de quatré-vingt ans,difoit 37~· · 3

S• 

ce Vieillard au Roi d'I s it A E L . ; pour .. 
rois-je difcBrner entre le bon & le mau:. 
vais? Ton Serviteur pourrait-il fa·vourer 
ce qu'il mangerait & ce qu'il ~oiroit ~ 
Pottrrois-je encore /rendre p!aifir à la 
'Voix des M ujiciens . Je te prie , que (on 
Ser·vitettr s'en retotJrne & me11re dans (a 

. . Viile. ' 

/ 
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Ville. Mais Moïfe, dans l'dccafion dottt 
il . s~agit , ~toit égaleme.nt élüig_né & d'u_ne 
V1e11f e1fe mfirme , & d'une Enfance m-

:&e. vu. confiderée : il avoit quarante àns , dit 
.'.3• S. Etienne dans le Livre des .ACies ; âge 

où Je Jugement eft mûr & formé, où la 
R:tifon eft dans toute fa ~igueur , où 

"B.om: IL f'on eft capable de di(cerner les chofes 
"'~ 'lontraires , ainfi que parle S. Pau/, & 

d'en füire u-n jufte choix , .où l'on a éga
lement & la prudence qui eft néceffaire 
pour form~r · & concerter de grands des. 
feins , & . la force qui .eft néceff:aire pour 
l , D A " , es ex:ecuter. ans ce meme age nean· 
moins , qui eft celui où un fage Ancien 
!ouhaitoit ·que . les Princes commençaffent 
feulement · à regner ; Moijè refufè une 
Couronne , & fe reduit à la condition 
non d'uh Sujet feulement , mais d'un Ef· 
clave. Par quel principe agi!Ioit donc ce 
faine Homme ? Quelie fut la , ~aifon qui 
le porta · à préferer ainfi l'opprobre de 
CHRIST à la gloire de Pharaon, là 

· · haffeffe & la pauvreté de l'un à la Gran
deur & aux Tréfors de l'autre, la mifere 
du Peuple de Dieu au repos & · à la prof. 
perité des Egiptiens ? C'eft, mes Freres, 
ce que nous avons à voir dans notre fe.. 
conde Partie. 

II. PAR .. 
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II. PA R T 1 E.' 

Le Principe , mes Freres , qui lit agir 
Moife dans cette occafion, c'eft la Foi: 
P ar F oi -Moïs E refuf" d'être nommé" 
fils ·de la jit!e de Pharaon. Par la Foi , 
j'entens cette excellente Vertu, qui, em
braifant les falutaires promdfes de Dieu ; 
nous fait regarder comme certain & en 
quelque maniere comme préfent , l'accom
pliifement de ces- mêmes promeifes, quoi- _ 
-qu'il ne paroifie pàs encore. G'eft la dé .. 
finition que l' Apôtre lui-même en donne 
au premier Verfet de· ce Chapitre : La 
Foi , dit-il, efl une fubfzftence des chofes 
qu'on efpere , & une démonflrqtion de 
celle$ qu'on ne voit point : & cette défi
nition fe confirme par ce que 1' Apôtre 
rapporte dans Je Verfet qui fuit immedia
tement notre Texte , où , parlant du mê-
me M oïfa , il dit , qu'il voioit en quel-

/ 

que maniere c,elui qiti efl invijible. Dans 
ce fens la Foi efr oppofée à la vue; Nous 1 CDrÎ1Nll,' 
neî cheminons /oint par vue , dit ailleurs v. 1• 

S. P A u L , mais p ar foi ' ; ç'efr-à-dire ·: 
Nous autres Chrétiens , nous vivons , 
nous reglons notre conduite & nos ac- _ , 
tions non fur ce que nous voions , & ce 
que nous fenrons dans le Siecle préfent; 
mais fur ce que nous croions , & que 
nous efperons dans le Siecle à venir. 

- - L~ 
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Ees Mondains font le premier : ils ne 

· regardent qu'.à ce qui efr. vifible. Il femble 
que , felon eux , les objets fenfibles foient 
les feuls' qui aient de la réalité ; & c'efi: fur 
]'impreŒon que font ces rpêmes objets 
qu'ils reglent non feulement leur conduite 
& leurs .aB:ions , mais leurs ·opinions 
mêmes & leurs Jugemens. Ils approuvent 
ou ils condamnent , ils aiment ~ou ils haïs
fent, ils recherchent ou_ ils fuient les chofes, 
felon qu~ leurs Sens les leur repréfentent 
bonnes ou mauvaifes , agréables ou fâ. 
cheufes , utiles ou nuifibles. ] e iài qu'il 
y en a quelques-uns qui font profefiion 
de s'affranchir de ·ce.t cfclavage des Sens, 
pour confulter un Oracle fuperîeur & plus 
sûr , favoir la Raifon. On voit d es Phi
lofüphes qui .déclarent mêi~e la guerre 
aux Sens, qui les accufenr d'être des 

..trompeurs , qui revoquent en doute tous 
Jes rapports qu'i\s nous font : mais ce n 'eft 
.que dans les Ivlatieres dè pure Specula
tion que ces Philofophes en ufent a infi ; 
ce n'efi: que lorfqu'il efi quefrion de dé
terminer l'éloignement des G lobes célefies, 
p ar exemple , ou de jug r de la gran
deur des Planetes. Car quand il s'agit de 
.Pratique & de Morale , quand il s'aait 
de la conduite de la V ie , on les voi~, 
ces mêmes Philofophes , abandonnés de 
leur R aifon & . remplis de mille préjuaés 
charnels tout comme le Vulgaire , fui~re 

le 
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L-e Triq.mphe de la F(}t. ;~~ 
Je torrent avec tous. : les autres ; a1p1er 
avec paillon , recherçher ,avec ardeur , 
poifeder avec attachement ·, conferver avec 

.inquierude, perdre quelquef9is ?Vec défes-

.poir ces fortes de bien,.s qui font . de la 

.compet..ence ·des Sens , & que le 1nçmde 
peut offr,ir & donner à .œux qui k .fer
vent. 

' ' Au contraire , le Fidele né reg4r,,de 2. r:o"; 
point ait.t: chofas vijib!e.r, mais aux _in. IV. itL 
.viji6les. J,a Foi dl:. pour lui ce qu'efr la 
vue au -Mondain ; le Principe de fa COQ· 

.duite , le Guiçle de fa vie , le grand Mo. 
bile de toutes fe.s uébons. Comme elle le 
rend Enfant de Dieu & Heririer du Ciel, · · .' 
elle lui apprend aufJi à marcher dign~ .. 
·J11ent , ainfi :.qu'il eft conyenabJe à ~UÇ ij_ 
haute V oçation ; à méprifer tout c~ 1 que 
la Terre a de plus atrraiant ; à- s'él~ve~ · '--
?-U-deffüs dGs vaines . apparences au II?-ilieti 
defquelles on s'y proniene , à ne <fofir~r 
point· fes biens comme les plu..s gqnd$ 
biens , .~ . n~ , craindre, }2.0int. fes }Jl~ux 
comme les _ plu~ grapq? ma~1x, à facr~fier 
les uns , à fouffrir t.r~n8_uilleiuent J~ , ;t;tk 
Jr.es pour Je gt;anq interêt gu, ~aJut ~ ~fer;. 
nel, à._ fq ,r~garder dan~ ~e mem~e çom_: 
me Etra_nger & Voiageur , à avoir tou-
jom:s la cél~fte Patrie dfVapt les yeux· ~ 
& à tourner de ce côté.,là tçn}tes fç:s I?en .. 
fées , t9ures· fes . ~~e~ions, tous fos tlefirs 
~-0rpme vers· leiir .Çeptrç. 
. T~me L . X En._.. . . 
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~':z ! Le Triomphe de · la Foi. 
·· Encere une fois , voilà ce que fait !a 
Foi. EUe eft :, di.fions-nous ·tout à l'heure, 
perpetueUement eppofée , dans ce Chapi. 
·tk, à 1a vue : mais à quelle vue -? A la 
vue de la chair , & non à celle de l'es. 
prit. Elle nous repréfente les chofes d'ici. 
bas fous leurs verita0les couleurs , & non 
fous ces couleurs emprunt~es que notre 
Imagination leur prête ; élle .. nous les re. 
·préfente, d~s-je , telles qu'elles font en 
--elles-mêmes; vaines , paffageres , corrup. 
tibles , toujours accompagnées de trouble 
& de rongement <i'elprit. El~e nous dé. 
c_ouvre d'un autre côté , qttelle eji l'efpe
•rance de notre ·Vocation, & combien font 
-grandes & excellentes les richejfes de 
,,, Heritage qui nous eft préparé dans le 
~iel : & par-là elle détruit en nous cet 
"-attachement outré , · el~e éreint c-ette foif 
exccffive que nous avions pour les iicheflès, 
pour les herirages , pour les poflè.ffions de 
la terre , & nous rend uniquement con· 
voiteux de biens plus excellens , favoir des 
~éleftes ; de forte que , dans cette - difp:r 
~tion ~ nous nous t~9uvons toujours prêts 
a ~ facnfier ,. quand il le faut , Tréfors, 
Dignités , Couronnes , & Vie même. 
· T~Ife étoit_ la difi?ofition _de Moi.fa. Il 
fav01t que Di avo1t promis à Abraham 
de le benir, & de ·benir fa Pôfterit-é après 
lui. S'il 

1 

n'eût ·confuhé que les 'Sens , & 
qu'il fe fût ar.rêté à ce qu'il voioit , il 

- aurci; 



. Le Triomphe de la Po.i. , 3~l 
t\Uto1t pû douter de la veriré de cett(} 
promeffe , car il ne paroiffoit pas alors 
qu'lfraél fût beni de Dieu plus que rol!ê 
autre Peuple : au èontr.aire ; il fembloit 
que Dieu le négligeât , & qu'il l'eût a.. 
bandonné. Mais, éclairé d'une lumierc cé-
1efre , Moife apperçoit dans ce mêmeJ Pfl1i11tn• 

Peuple une Bértédiéhon qui n'y paro.iffoit XLV. 1 -r~ -
pas encore , une Gloire qui éroit encore · 
t-0nte en dedans , · & qui ne devoit fe 
manifefrer qu'après plufieurs Siecles. La 
Foi lui fait jetter les yeux fur le Redemp+ 
teur qui - devoit un jour -en fortir, & 
communiquer une J ufbce éternelle aux ve
rità.bles Enfans d' Abrahar(J. II ne veut donc 
point féparer fes interêts de ceux de ce Pend 
pie élu: il veut prendre part àfon opprobre 
& àfes difgràces, ajin d 'avoir part un jour à 
fun Bonheur & à fa Gloire: Il choijit d'être 
affligé avec le Prople de D 1 E u , plu• 
tôt que de jouir pour 1m tems des dé/j .. 
ces dtt · péché. · -

Et c'efr cela-mênie que l' Apôtre veut 
dire encore, . quand il ajoure , que MoïsE · 
regtJrdoit it la rein.une.ration. Quçlques-uns Githarwa . R , . .1m Hna 
ao1ent que , par cette emuneratton , l /omm. 
faut entendre la poifeffion de la Terre . 
de CanA-an , qui avoit été promife à 
lfraël. Mais comment Moife fe feroit-il 
propofé pou~ re~ompen~e la Terre de 
Canaan , lm quî ne mit pas même I~ 
pied dani tette Terre , ~ qui à pei~e , 

.}( z avant 
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]) t ~v.oir de loin de deifus une Montagne? 

m. R 
XXXII. D'autres prétendent que par . la emttne• 
49·f2· ration, que Moifa avoit eh ·· vue, il faut 

entendre l'honneur que Dieu lui deftinoit 
d'être le Liberateur , le Conduél:eur , le 
Leaillateur ~& le Chef de fon Peuple . 

. M:fs rencore une fois, cette çonfideration 
pouvoit-~11<:(_ .ç?nr~ebal~ncer /l'éclatant~ for. 
rune qm lui ero1t , prefentee en Egipte ? 
On lui offi~it un Roiaun1e floriffant , 
d'lme grande @tendue , : d'une... richeifeim
menfe , poli, cultivé par les · Sciences & 
par les Arts ; ·tel , em u·n mot ~ que le 
Roiaume d'lfraël, même J dans fa plu~ 
g rande . fplendeur , tel qu'il fut fous les 
Regnes ·de Va..vid , & de Salomon , .·ne 
pouvoir lui . être comparable. Quelle ap· 
paren·ce ·que ,Moife ait pû . p~éferer à · tout 
cela le feul hèmneur de condU.ire & de 
gouverner un Peuple amolli dans l'efcla
~agc ,- grofi'ien , fédit~e,ux ?· "toujours , prêt 
a murmurer contre lm & a 1'a.bandonner; 
& de le coùduire encore dans un, de_fert 
affreux , où fouvent il devoir manquer des 
chofes les plus nécefiàires à la . vie , & 

' àvoir. par-là à tout moment Qçcafion ,de 
lui demander, , pourquoi !il b ivoit fait fot· 
tir d'Egipte. ? · · · · 1: • 

Non, · mes· Freres, la....Jlemuneration; 
do~1t l' J\pôrre parl~ S:.· à laquelle regar
do1t Moïfe ne · pouv01t' ; • ~tre ;que la Vie 
éternelle, Elle feule étQit cap'lble d'effacer 

. ---· - -- · - ···-- ·-·--'- · -- l'impre~4 



Le Triomphe de · /a Foi. 31) 
l'impreffion que pouvoient faire for lui 
les Grandeurs qui lui étaient offertes en 
Egipte : elle feule pouvoir adoucir l'a
mertume des affiifrions aufquelles il s'ex'7 
.pofoit av..ec le Peuple de . Dieu. Le faint 
Homme k trouve , comme dit l' Apôtre , 
enfaré des deux côtés. D'un côté on . lui Phil. r~ 
offre un Roiaume , préfent à la Virité ., 2+~ 
mais qui devoir bien-t.ôt paifer pour lui. 
De l'autre on lui offre un Roiaume , é. 
loigné il eft vrai , & auquel il ne doit 
parvenir que par plufieurs tribulations 1 
mais ce R oiaume ne peut être -'ébranlé, 
& doit durer éternellement. Ah ! il ne ba. 
lance pas fur le choix qu'il a à faire : il . 
renonce aµ premier pour fe conferver l'au. · 
t.re > & ·, quelque effort' qu'il lui faille- fai. 
rct ' quelque. atfliéhon qu'il lui faille fouf .. 
frir , quelque traverfe par où il lui faille 
paffer , il ne fait cas de rien , pourvû 
qu'il puiife le- poifeder un jour. En effet, 
mes Freres , n'eft-ce pas là le. parti que. 
la. Raifon , fi nous la confultons , nous 
apprend qu'il faut prendre ? Les Couron-
nes de la T~rre font belles, je le veux; 
mais les fleur;s, ,Qont elles. font compofées, 
fe fanent & fe fechent bien-tôt. Les plai-
firs d'ici-bas ont quelque douceur" je n'en 
difconviens pas ; mais , comme le dit !'A-
pôtre , on n'en jouit qtte po11r un tems, 
& cette . douçeur fe change d:ordinaire 
bientôt --en ·amertume. Les ricfo;ifçs de ce _ 
· , X 3 'mortde~ 



3it) Le T,iomphe de 14- Foi, 
monde peuvent donner quelque fatisfatHon; 
j'y confens ; mais elles fe co~fumen~ , ou 
6'envolent fouve'nt en un clin d'œd. Au 
contraire , les Couronnes du Ciel ne fe 
p!Uvent flêtrir ; les plaifirs en· font tou .. 

, 'ours purs ·, les richeifes n'en peuvent être 
enlevées. Et que nous fervira-t~il d'être 
heureux , fi tant eft que nous le. puiffion$ 
être , pendant une vie renfermée dans de 
:fi courtes bornes , fi nous avons à être 
malheureux dans toute l'Eternité ? · Au 

. tontraire , fi nous fommes heur~ux dans 
.!'Eternité , que nous importe d'être a.ffii .. 
gés & mifera:bles dans la vie préfente ? 
Regardons à 1a Remtmeration ; que la 
Gloire çélefie foit toujours préfente à no$ 
yeux , & le monde n'aura plus ni biens 
qui puiffimt nous fed_uire , ni maux q4i 
puiffent nous décourager. 

Je pourrai$ ici ~ mes Freres , m'4rrêter 
·à vous faire voir qu'il n'eft pas défendu, 
comme ph.dieurs le prérendetiE , de jetter 
les yeµx , dans le Culte que, nous ren. 
dons, à Dieu, ~ur la reco.r:npenfe .qu' il pro .. 
nier a nos forv1ces. .Afqifè avo1t égard à 
la remuneratiop ; & JE $ u s -C H R i s T , 

infipiment plus faint &- phis parfait que 
le Conduél:eur d' Ifraël , J E s u s .; 
C fi R i s T lui-même nous eft repréfen .. 

'Uelt , t " comme faffffran.t !4 çroix '1"' méprifanl 
Y.;U, i - la h nte , en 't)Ue de· la joie ·qui lui étQit 

propofot>, Mais commè çette Matiere a 
' été 

. ·. 
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êté traitée <fans tme autre occafien , je 
rry infifterai pas ; me contentant de v.ou,s 
faire remarquer que la Partic;ule car , qui 
décfare la raifon du choix de Moï S'E, 
'4f it r-egt!;'lt/oit à Jq, remrmeration ; cette 
Part\cule , djs.je ·, ici emploiée , fuinble 
1'1arquer & fuppofor que fans cette vue , 
.fans , cette confideration , le faint Homme 
auroit peut-être fait un autre choix. En 
e:ff€t ., quel autre motif auroit pù l'em
po_rte.r , faire pancher dans fon efprit la 
balance dans laquelle fe trouvoient, d'un 
côté, la Gloire & tous les Tréfors d'.E
gipte , & de l'autre , l'opprobre & les 
afHiétions du Peuple de Dieu ; quel au
tre poicls , dis-je , auroit pû faire pan
che.r la ba:lance de ce dernier côté , que 
çelui dont nous parlons ? Otez l'efp~ran .. 
ce de: la Vie éternelle , q~y a-t-if de 
meilleur pour l'I10mme que de jouir , 
quand il le peut , des Grandeurs , de$ 
délices , de$ richdfes de la Terre ? Il ne 
faut jamais , dans . la Religion; trop ra-. 
finer 'fur les devoirs que 1'Ecrimrç n:ous 
pr~fcrit , n_on plus qtte für les V erités 
quyelle nous révéle. .Au dernier égard , 
on doit fe fouvenir que !'Ecriture parle 
aux Simples au11i-bien qu'aux Efprit& fub .. 
tils , & que par coriféeïJ.tlent l€s e~pr~
fions qu'elle emploie doivent être eaten
dues dans le fons le plus naturel qu'elks 
offrent à l'dprit , à moins qu'il n'y ait 

X+ que~ 
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quelque raifon ·évidente de les· entendre> 
dans un fons myfrique & figuré. A l'au .. 
tre égard , on d?it fe fouve~ir que l'E~ 
oriture· & Ja Religion foppofent dans 
Phonune ·toutes .les inclinations . que la 
N.aau-e , je dis la pure N arure , lui a 
données , r~lk ·qu'eft, ·fans contredit , le 
ptnchant qui nous porte _ à vouloir ~tre 
heureux ; penchant que nous tenons de 
Dieu , & dont; qt1elgue· chofe qu'on en 
puiffe dire , nous ne faurions -jamais nous 
défaire, - · 

A P P L I C A T 1 . 0 'N. 
1 '-' 

Profitons , mes Freres , de · l'éxemple 
que l' Apôtre vienb de nous m~itr~ devant 
les yeux. Ce que · Af!ife' fit :mtrefois , 
c'eft ce que JE su s. CH R 1 s T veut que 
nous faffions aujourd'hui , toutes propor. 
tions gardées : il veut que nous le préfe .. 
r.ions à tourès les chofes de la Terre , & 
le · p~emier Précepte qu'il donne· .à fes Dis. 
ciplcs , c'eft de renonGer ; 1à <eux.mêmes 
pour le fui~r~. ·En · çela , mes Fireres , JE .. 
s u s-;-C Il R 1 s T ne: nous demande pour lui, 
que ce qu'il ai fait ~ fi j'ofe le«: dire, lui .. 
même pour nous. Bien different de ces 
Princes lâches , qui obligent leurs Sujets 
a facrifier & biens & vie pour eux , pen. 
da.ne qu'eu1'-mêmes, à convert' du dan .. 
ger ~ patft:nt leur vie dans · une molle in~ 

dolencel 
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dolence ; s'il ·nous appelle à combattre , 
il marche lui-mêrue à notre têtç ·, & . il , 
ne nous demande ·que de fuivre fes tra
ces. Ne renonça-4:-il pas , en quelque ma
niere , · à la Grandeur , .non feq,lçm~nt en 
ce que , lorfque le, Peuple voulut le faire ~ 
Roi , il 1è retira, parce ·que cela ne ) 
s'accordoit pas 4vec cette Vocation pour·, 
laquelle il a voit été fanétifié & envo1é au~ ' . · 
monde ; mais fur tout & d'une manier~ '0 

plus écfarante encore , lorfque, bien qu'ilphiûp.II~ 
flt t en forme · de. ·D JE u,, & qu'il. n'efli- ~·7· s~ 
mâ_t pas que _a~ fiÎt s'attribuer ce qui ne . 
lui appartenoitpoint ~que. de .fe faire égal · 
à D 1 E ·u ,; il)s'4/Jflti,Jfa néanmoins jttflJu' à · 
fe repêtir der_ foiblejfes .de notre pature, . 
& à Je rendre_:obéijfant jtljqu'à la mort, 
même - à la r m..ort de la croix ;• ~n-~ vue , . 
çoJllme Moïjè ~ de )ft gloire: qui_,.)uj étoif• 
propofée? Où eft le· Servjteqr qui prétende. 
être plus grand que fon M·aître p .. Qù efl: , / 
le SoJd;tt qui r~f~f~, de fuiv\e· (~!11. _Gfqé- .) 
ral; dans Ja . ·roelee r Et ne fenons-nous 
pas pour JE sus-CH RI- s·r, -à qui nous~ 
devons tout & de ·qui nous, attendons 
to1:1t , ce. qu'a fait pour nous J E s u s - ·i 
CH R 1 s T, qui ne nous çlevoit tien, & . -·~ 
à qui nous ne pouvons rien .4on.ner? . !-
Chr.éri~Jl~ , qui, fi vous n'avez pa.s ,re

fufé d'être 11ommésfils de l4 filfe de PhtJ
raon, avez néanmoins, comme MoïsE , , 
cbft!ji plut# d'être affligés ave_c le ';Pfuple 

. X -5 . de 

l 
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de DIE u , 1pee de jouir~ pour un tems 
du délices d1t péché- ., . & ejlimê plM 

,.grandes richtffes l'opp~obre de CH :RIST·' re les t'éfars .4'Egipte ·; vous vous pl.ai. 
gnez quefquefo1s ~ corn~ .fi vous aviez 
règret d'avoir · fait C:e facr.i!fü~e a~ Sauveur, 

~':/{;. cfue vos jours ont été .maH-vais ·' & que 
9. lti co-!deaHX vous f01tt échu~ dans ·un 
~:. ~iede ·~alhe?reux. ~ai~ cr?iez-.. v'_?us q~ 
- - - cemi:: qui vous; ont prec-edès ·aient ëte traites 

pl~s favorablement ·? Remontez , de Siecle 
•
0 en Siècle , jufqu'au tems des Apôtres , 

que ·dis-je? jufqu'àu· tems des Prophetes; 
jufqu'au te,ms des Patrfarches , jufqu'au 
r,ems de Moïfe, jufqu'au -commencement 
d~ Monde même .? la. traèe ,du fang de l'E. 
g!ife V<>us cond'LJ.lta JUfqu'a [on Berceau. 
V:ous Y' ~rrèz toujours des Fideles dont 
la Fo1 a: été tentée, a été éprouvée, 
éomine la vôtre' tantôt par les promeffes, 
& tantôt par les tourtnens. Vous y ver• 
rez touf~urs , finon l'Eglife entiere-, au 
moins une," partie ·de 1'Eglifè , aù moins 
un grahd nombre de fes · En fan~ affi:.igés , 
perfécut~ · , deftitaés , opprimés taarôo 
dans un lieu , & tantôt dans un autre 

."An. lieu : D 1 Eu , à cet égard non plus qu'à 
x:~;;?· tous les autrès , ne s'étant jamais laij/8 
lV. 12. fans témoignage. Mes Freres bien-4imés; 
B· nous -qit S. P 1 ERR: E _, ne faiez point 

furpris lorfque D 1 E u votes éproûvB par 
le fçu 'efes affliif ifJns , c__omm~ Ji quelque 

choft 
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thofe d'étrange & d'extraordinàire VOHS 

fl,rrivoit. Mais rejottijfez - vous plutôt de 
ce que voits.. participe~ .., aux faujfrances 
de J E s u s_- c; H R J s T ' il/in . qut: . 'l!oSS 
(Oiez 4uffi r:omblés de j.tJiQ; d'tln{·lfl mani~ 
fejl4tion de fa Gloire. ; · ·· 

, Graces à la Divine Bonté , nous ne 
nous rrouvo11s<' pfos expofés aujoord'hui <l. 
ces fortes d'épreuves , où nous· puiilions 
don11er à J E, s u s - C H ll. 1 s T · des nuu'· 
ques fi éclatantes de notre fidelité , par· 
ce que nous vivons dans un Etat: où le 
Peuple de Dieu , loin d'être affligé , efi: 
puiifamment protegé & entretenu par fes 
Souverains & p~r fes Magiftrats , qui en 
font les Peres. & les Nourriciers. Mais, 
11).es Freres , cela n'empêche pas néan
moins que nous ne devions toujours être 
dans la dif pofition d'abandOl\lner , tau.tes 
chofès pour · fuivre J E s u s ~ CH R I s T ; 

µ jamais , comme helas ! nous ne fa
vons ce que l4 Sageife de'Dieu nous pré• 
pare ; & le$- péçhés de ) la Natiem ·qui 
s'accumulent , auffi-bien que les Circons .. 
tances préfentes de l'Eur0pe , qui _fopt 
toutes funefies ·& menaçantes., ne nous 
donnent qu'un trop Jufte fujet de lec crain· 
dre ; fi jamais , dis-je , les chofes venaient 
à changer , &: que fur notre paix D I E u Efiizi ' 
fît furvenif" une . amertum,.e très-(lm"e j xxxvu1: 

çomme parle le Prophete rEjaïe. . - 17
• 

Mais d'ailleurfi, fi nous ne fo~mes pas 
au jour .. 

. -
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'i Tim.I. aujourd'hui e~fés au danger de fairè 
,19! waufrage quant à la Foi ; ne nous trou. 

vons-nous pas tous les jours expofés au 
danger, de fajre ~aufrage quan! . à la bon. 
-ne. 'onftiesce. ; naufrage pon moms funes. 
te que l'autre ? Si :aous ne nous voions 
p~s at-taqués par l~s Ennemi~ du · dehors, 
n'avons-nous pas a nous defendre de la 
,fédüél:ion'- des faux ,Freres, qui , foit par 
·leurs pernicieux confeils ou par leurs mau. 
·vais exemples ' tâchent de nous entraîner 
âvec eux dans un même abîme de perdi-
ti"on ? N'avons-nous· pas à nous garder 
des illufions de notre propre cœur , qui 

Jmm. .eft artificieux & trompeur par -de/fils 
,xvu.9. toutes chofes? N'avons-nous pas des vi

ces à combattre , des convoitifes à mor
tifier, des paillons à reprimer ? C'eft 
dans ces occafions, mes Freres , que 
nous devons imiter Moife; rompre les 
liens qui pourroient nous devenir funes
tes ; ·facrifier -des attachemens , qui , fous 
une apparente douceur' pourroient don· 
ner la mort à notre Ame ; renoncer à 
des engagemens , qui , quelques _uci. 
les ou agréables qu'ils nous paroiffent , 
pourroient nous foufi:raire à J E s u s -
CHRIST. 

C'efi: ce que toute la Parole de Dieu 
nous ordonne , c'efi: à quoi tendent tou
tes les exhortations de vos Pafteurs ; & 
-telles furent , me~ F .rere$ 1 le~ pifrruébons 

qu~ 
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que vous donna _, pendant · fa vie & -ià 
fanté, ce digne;: . & illuftre * ·Serviteur de 
Dieu , que la mort· nous · a ·enlevé depuis 
~uelques jours. ·Qie· ne fit-il point poull 
vous affermir• & pour affermir tous ceux 
qui ont Une foi de pareil prix· avec VPUS, 2 ~i~. 
daris . la connoiflànce , dans, l'amowr ,.d.an~ I. y -~ 
a profeffion de la :i falutaire Verité ,. ·& ·1 .II .. = 

f.Ians la pratique d'une 'Devotion verit:a.- ·· 
lemenc.Chrétien11e ? ~ie ne fit-il .point .~'-

àans les 1jours de votre Epreuve ~, pour 
vous .-perfüader de choifir ·plutôt : d' êtrer afi 
.jligés aveç le <Be1tple, deJ) 1 ~ u , qt~e ·,dt 
ijouir pour' un tems des délices ·du péché~. 
& de _regarder comme plus grande_..s .. :rlT 
cheffes l'opprobre· de·.C n.'R.'I s. T ., .. que ·.tfJ:J'.S. 
les tréfors d'Egpte? 'Aprés-,'avoir cqri(\1 
rné fes foraes.. à vous ~ftruiret , 1Q,, :oous 

:x[l.iorter , à vous c'©nJirmer1 dans' la.· E'oi\ 
& par fe.S Di~ours & ipal' fos :E~rits_ ; 'qid 
Exemple de patience & de refignation ne 
vous a-t-il pas donné dans les dernieres 
années de fa vie ? Années que 1a Pro\'i
dence "fembla lui ménager, afin, comme 
le difoit un Empereur des derniers Sie .. 
des , qui ,. après avoir vecu dans le tu .. 
multe d,es Armes, fe retira dans la folitu4 

de ; afin , dis-je , qu'il ptît mettre quel .. 
que efpace entre les frequentes Dif puces 
qu'il avoit foutenues contre les Ennemis 
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~3~ Le Triomphe de la Foi. 
2:vant que de niourir ~put obtenir, de la 
de la Verité , & !'Eternité même qui de. 
voit-être le but · de tous · fes travàux. Ec 
maintenant ;tant mort , il . vous parle en. 

rr c1r: tore p11r fa Foi : il vous. exhorte à être 
'f1• ·': , fes imitateùrs , entant que lui-même fut 
He6.· itllitt11eur de C H .R. 1 s T , • & à pourfuivre 
X~l. '· rtJUr:..ageufement la. c0urfe • q11i vous eft. 
'' propo)ee , fega,:daas , non f-culement à lui, 

non feulement '.à cett~ ''!J:ttie_ ' ·tle ,tfmoins , 
tafi.t' de 1".wcienne 1que de la nouvelle 
~f penfatioia_ qui · vous environnent ; mais 
fur tout à JE sus , le Chef ·& le Co71-. 
fammatéur ·de votre foi, . iequel , pour la 
jdie ·.qui l11i itoit propofée-, ·a· fu.uffert la 
croi;.: , .aiant méprifé la honte , & s'eft 
"'1]is R, la ·rir'Oite· de . DI:~. if. A ce grand 
Sauveur ,. comme~.m . Pér(} & . · ~u Saint 
Efprir, foit Louange -Si Gl{;ire , . & da1U 
le·rSiede, &c ~dall$ !'Eternité : Amen . 

. . ;_ .. r - ' 




